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Grecs dans le dit engagement, de nous permettre le e
sans être molestés, et ious avonsb obtenu son coJnsentelîenit auX
conditions suiivanites:

A vt. ter. Le slbaturck Démiétrius Ipsilanti sengage à éva-
cuer les lortification s supénres de Pietra, coin i n andées par
le Chifiaock Cni todui!o I IL Pt3tio, à la pointe du jour et quand
les otages aurollt t échangés.

Art. 2,. Il remettra tous les Turcs qui sont prisonniers dans
le cam1iqp gree, a (Istt que les Turcs auront mis en liberté tusi
les G rets qui sont prisonnllieis dans leur cai p.

Ai t. 4e. Il ccompagnera les troupes iu rquîes avec une force
convenable, jusqu'à Boudoitza, afin (le garantir leur sureté;
et alors les otages seroit éclhan1gés.

O-suk Ag, Os.îman Aga et Asin Bey, prennent de leur cô-
té, leb engagi mens suvans

Art. 5e. Ditas leur route à Boudonitza, ils ne causeront au.
cln pl judice aux habitans, aux mai-ons oi aux bestiaux.

Art. Ge. Ils enmeueront avec eux les garnions qui sont
maintenant 'en Livadie, dans le Xhan de Cadi Turchoie et
Pomans; c'est-à-die laisserolt les garnisoiis <le B3ondonitza,
&*c. toutes cees s éablies jusqu'aux lhermopyles et A!amaner
dans l'état où elles sont n'ainteianit et sans les fortier.

Ait. 7 e. Les troupes turiues commnîencefont leur marche,
quand le Shatiurk leur aura fait savoir q 1 les fortifications su.
périeures de Piétra amont été évacuées et que les otages au.
ïLaIt été échang,és.

Art. Se. Les prisonniers grecs seront remis avant que les
turcs soi tent le Pietra.

Art. 9e. En foi de <;uoi, &c. fait au camp de Pietra le 13
(25) Septemîabre 1829.

Cande, 9 Octobre. Le 7 de ce mois, la garnison, par ordre
de Soliman-Pacha, a fait une saillie contre les Grecs qui s'é-
talent rassemblés cin grand nombre, à la ditance <le deux
leals de cet te vi le et qui paraissaient vouloir la bloquer étroi-
tement. L't f et de cette sortie a été fatale aux iisiurgens qui
nt été chas-é le leur position avec une perte de 140 hommes.

La perte (les Turcs a été d'enviroa 30 hommes.
Mo /wi, 1er iz-nibre. Depuis qu'il a paru dans le Moi-

teur cette phrase dans laquelle il est <lit qu'en considération
de la paix, le roi de France retirera ses troupes de la Morée,
les Anglais croisent continuellement devant Navatini. La brigade
francase d'occupation, aissi bien (uIle les Grecs (Ilsent que le
lenl mai11 móme de notre départ, un corp1, qui et tout prêt
dans les Ile, loiieinies, débarquera ici et prendra possession
res points qtue nous avons mis en état de défense. Le prési-
4Ilt n'ayant pas de troupes pour prendre ru meme temps pos-


